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1.
— Je suis vraiment navrée, Kate, il n’y a toujours aucun signe de votre valise. Ils essaient d’activer les choses auprès de la compagnie aérienne, mais vous allez certainement devoir faire quelques courses de première urgence. Ce n’est pas, je le crains, le meilleur accueil au Ghana que vous auriez pu avoir.
Kate O’Neill sourit à l’attachée de presse détachée par sa société en Afrique de l’Ouest, laquelle était déjà allée bien au-delà de ses responsabilités en s’efforçant de localiser son précieux bagage.
— A cause de ce retard de cinq heures au départ du Mexique, je n’ai pu attraper que de justesse la correspondance à Londres, précisa-t-elle. C’était un peu optimiste d’espérer que ma valise accomplisse le même exploit, mais merci d’avoir essayé, Molly, j’apprécie vraiment votre dévouement.
Avec un profond soupir, Molly Evans sirota une gorgée de son café.
— Croisons les doigts pour qu’elle vous soit livrée au plus vite. Si je ne veille pas correctement sur vous lors de votre première visite de terrain au Ghana, Andy ne me le pardonnera jamais, vous savez ! Il culpabilise déjà assez de nous faire faux bond sans aucun préavis !
— Tout se passera bien. Avez-vous eu de ses nouvelles ? s’enquit Kate. Sa femme était encore en salle de travail hier lorsque je l’ai appelé du Mexique.
Abaissant sa tasse, Molly la gratifia d’un sourire ravi.
— Un SMS m’attendait à mon réveil ce matin. Ses jumeaux sont en excellente santé, affamés et exténués, tout comme leurs parents. Je suis si heureuse pour lui ! Il prévoit beaucoup de nuits blanches, et ne le voudrait pas autrement. Il a attendu longtemps avant d’avoir enfin la famille dont il rêvait, même si les garçons ont eu l’étrange idée d’arriver trois semaines en avance ! Je lui souhaite bonne chance !
Kate leva sa tasse pour trinquer avec l’attachée de presse.
— Buvons à sa santé. J’espère seulement que les congressistes ne s’attendent pas à ce que j’en sache autant sur le pays que lui ! Il s’y trouve depuis… combien de temps ? Quinze ou vingt ans ?
Molly hocha la tête.
— Au moins, oui. Et ne vous inquiétez pas : les organisateurs savent que vous avez dû le remplacer au pied levé, affirma-t-elle.
Après quoi elle marqua une pause, dévisagea quelques instants Kate par-delà sa monture de lunettes, puis ajouta d’un ton désinvolte, presque candide, en fronçant les sourcils :
— A moins, évidemment, que je puisse vous persuader de prendre sa relève de manière plus… permanente ?
Kate hésita une seconde. Elle éprouva un léger vertige, soudain consciente de ce qu’une telle question impliquait.
Prendre la relève ? Accepter un poste prenant et exigeant au point de vous en faire oublier toute vie de famille ? Oh non ! Elle avait vu de ses propres yeux ce qui s’était produit avec le père de Simon, et les conséquences qu’avait eues sur sa femme et son fils la place privilégiée qu’il accordait à son travail. Elle ne commettrait pas la même erreur !
— Ah ! Hum… non, répondit-elle avec un sourire. Je ne travaillerai sur ce projet que ces prochaines semaines, le temps qu’Andy rentre de congé paternité.
— Ce que vous avez accompli au Mexique est tout à fait impressionnant, Kate, la complimenta l’attachée de presse avec un léger hochement de tête. Nous aurions vraiment besoin de quelqu’un de votre expérience pour soutenir l’équipe, ici au Ghana, et je sais qu’Andy cherche depuis des mois quelqu’un pour le remplacer à long terme. Que diriez-vous d’y réfléchir au cours des prochains jours ?
Heureusement pour Kate, il y eut à cet instant précis un regain d’agitation à la réception de l’hôtel comme la navette de l’aéroport déposait plusieurs congressistes venus assister à la conférence technologique. Avalant une dernière gorgée de café, Molly se hâta aussitôt de rassembler ses dossiers.
— Désolée, Kate, le devoir m’appelle. Je vous retrouve à l’allocution d’ouverture. Et… Kate ?
Mais Kate n’écoutait déjà plus, totalement absorbée par l’arrivée d’un homme aux traits rugueux et aux vêtements très poussiéreux, si grand qu’on ne voyait que lui dans l’élégant hall d’entrée pourtant bondé. Elle resta bouche bée en le reconnaissant. Pourquoi fallait-il qu’il réapparaisse dans sa vie après trois années d’absence ? L’air sembla soudain lui manquer tandis qu’elle s’agrippait des deux mains au rebord de la table pour ne pas tomber de sa chaise.
Elle n’en croyait pas ses yeux !
Ce devait être une sorte d’hallucination cauchemardesque, provoquée par le manque de sommeil. Après une semaine chargée et deux vols longue distance, elle n’avait trouvé rien de mieux que d’ingurgiter des litres de caféine pour compenser.
Il n’y avait pas d’autre explication. La fatigue lui jouait des tours, voilà tout.
Impossible pourtant d’ignorer le beau brun aux puissantes épaules qui se tenait à quelques mètres d’elle, le visage éclairé par l’impitoyable lumière des halogènes. Même à cette distance, avec seulement une vision partielle de son profil, le doute n’était pas permis. C’était un visage qu’elle connaissait autrefois par cœur. Un visage qu’elle conservait dans le coffre-fort de sa mémoire, aux côtés des souvenirs de plus en plus flous de tous ceux qu’elle avait un jour aimés, et perdus.
Impossible de le confondre avec un autre.
Simon Richard Reynolds. Son Simon.
Elle l’observa, comme pétrifiée, tandis qu’il s’entretenait avec quelques-uns de ceux qui faisaient leur entrée dans l’hôtel. Comment aurait-elle pu imaginer qu’il serait encore au Ghana trois ans après ?
Son cœur battait à tout rompre. Pourvu que je ne fasse pas une attaque, songea-t-elle confusément, alors même que ses mains lissaient instinctivement sa jupe.
Elle se retint de rectifier sa coiffure ou de vérifier l’état de ses escarpins. Jadis elle tenait à être impeccable pour lui, le plus brillant et le plus beau parti de l’université. Apparemment, les vieilles habitudes étaient tenaces.
— Ah, voilà Simon ! s’exclama Molly avec un sourire. Le connaissez-vous ?
Le connaître ? Kate ne sut si elle devait rire ou pleurer. Dans son esprit s’entrechoquaient des souvenirs de Simon rieur, Simon en train de courir sur la plage main dans la main avec elle, Simon l’embrassant avec une telle fougue qu’elle craignait parfois d’en mourir de plaisir… son Simon.
— Oui, murmura-t-elle. Nous suivions le même cursus à l’université, en Angleterre. Mais c’était il y a des années, se hâta-t-elle de préciser. Je ne l’ai plus revu depuis, et j’ignorais totalement qu’il se trouvait encore en Afrique.
— Oh ! Il l’est bel et bien, confirma Molly avec, dans la voix, une curieuse intonation. Et il y a de grandes chances qu’il reste encore un certain temps au Ghana. Nous sommes tous vraiment très fiers de ce qu’il a accompli ici.
— Vraiment ? Travaille-t-il donc sur un de vos autres projets ? s’enquit Kate de manière aussi désinvolte que possible.
Hélas, sa question résonna avec bien moins d’assurance qu’elle ne le souhaitait.
Molly leva les yeux sur elle, surprise.
— Non, pas du tout. Simon collabore directement avec Andy ! J’ai hâte d’assister à sa présentation, cet après-midi. D’après ce que j’ai cru comprendre, son initiative m’a tout l’air d’être une des plus prometteuses de la société. Quelle chance vous avez, il est tout à vous ! A présent, si vous voulez bien m’excuser, je promets de revenir vous tenir compagnie un peu plus tard. Ah et… bienvenue au Ghana, Kate. Akwaaba.
Trop prise de court pour répondre, Kate la salua d’un hochement de tête.
Simon collaborait avec Andy ? Il était tout à elle ?
Il devait y avoir une erreur. Elle avait parcouru les dossiers des trois projets qu’Andy supervisait au cours du long vol en provenance du Mexique, et à aucun moment elle n’y avait vu mentionnée la collaboration d’un Simon Reynolds. Aussi épuisée soit-elle, elle n’eût pu manquer de remarquer le nom de l’homme qui lui avait brisé le cœur. Pourquoi n’y figurait-il pas ?
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